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    « Who cares if one more light goes out? In a sky of a million stars… Well I do »


  









  À Chester Bennington, dont la chanson One more light m’a accompagné durant toute l’écriture de ce roman.
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Samedi 6 juin

– Tu passes me chercher vers 18 heures ? demanda Tiffany.

– Oui, ne t’inquiète pas, on ne sera pas en retard, répondit Jason.

– À ce soir et encore merci, ajouta Nathan.

En ce début d’après-midi, ils se trouvaient tous les trois à l’extrémité du Stearns Wharf, la jetée qui s’avançait sur près d’une centaine de mètres de pilotis au-dessus de l’océan. Quelques petites boutiques pour touristes et des restaurants offrant une vue panoramique sur Santa Barbara jalonnaient la promenade.

Tiffany et Jason venaient de passer une heure sous un soleil de plomb à tenter d’apprendre à Nathan les bases de quelques pas de danse, sans trop de résultat.

– Je crois que je n’y arriverai jamais, se découragea ce dernier.

Le regard fixé sur les courbes de Tiffany qui remontait vers les quais, Jason répondit :

– Mais non, tout va bien se passer.

– Je vais appeler Laura et lui dire que je suis malade.

– Tu n’annules rien du tout. Ce soir, c’est ton soir.

– À quoi bon ? Elle va me trouver ridicule.

À vingt ans, timide et complexé par un certain embonpoint, il était tout l’inverse de Jason.

– Tu penses que Laura a accepté d’être ta cavalière juste pour danser avec toi pendant le bal ? Non, si elle a accepté, c’est qu’elle veut autre chose.

Jason baissa le regard sur sa braguette.

– N’importe quoi. Elle n’est pas comme ça.

– Tu crois qu’il n’y a que les garçons qui pensent au sexe ? Nathan, fais-moi confiance, les filles aiment autant faire l’amour que les mecs.

– Je sais, mais ce que je voulais dire, c’est que j’espère plus qu’une simple relation d’un soir.

Jason connaissait les déboires de son ami avec les filles.

– Laura a l’air plutôt sérieuse. A priori, elle n’est sortie avec personne cette année, le rassura-t-il.

– Oui, c’est une fille difficile. Alors justement, pourquoi moi ?

– Parce que tu es aussi difficile qu’elle ! Qui se ressemble s’assemble. CQFD.

Nathan était tombé sous le charme de Laura à l’instant même où il l’avait croisée devant l’amphi, en sortant du cours de lettres modernes du professeur Johnson. Il avait tout de suite compris que c’était enfin la bonne. Toute en rondeur, un visage radieux, et surtout un regard à vous transpercer l’âme.

Poussé par ses amis, il avait fallu attendre cette fin d’année pour qu’il ose enfin l’aborder, ou plutôt lui écrire sur Facebook. Une invitation à être sa cavalière au bal qui fêtait la fin de leur deuxième année de faculté. À sa grande surprise, elle avait accepté.

– Je ne sais pas parler aux filles. Et si on n’avait rien à se dire, et si…

– Arrête de stresser, le coupa Jason. On sera avec toi, on va la mettre à l’aise. Tout va bien se passer.

– Tu me le promets ?

– T’inquiète.

Jason adorait Nathan, mais son manque d’assurance devenait parfois pesant. Il se retourna et, s’adossant à la rambarde de sécurité de la jetée, reporta son regard sur Santa Barbara, le trésor de la côte ouest.

Avec ses nombreuses plages, ses palmiers, ses collines verdoyantes, ses maisons de grand luxe, son centre-ville historique et sa marina, elle était la perle de la Californie.

Pour rien au monde il ne quitterait cette ville.

Même si son université n’était pas la plus réputée du pays, il s’en moquait, son destin était tout tracé. Il avait juste besoin d’un diplôme pour faire plaisir à sa famille. Et puis, peu importe la qualité des cours : les deux années qu’il venait de passer à la fac avaient été mémorables.

– Il n’y a pas à dire, on a quand même de la chance de vivre ici, se réjouit-il. Franchement, on s’est bien marré cette année.

– C’est clair, valida Nathan.

Il repensa à tout ce qu’ils avaient fait. Les matchs de baseball et de football, les tournées des bars, les sorties au drive-in, les barbecues sur la plage, les innombrables soirées passées à refaire le monde dans leur chambre d’étudiants, et les anecdotes rocambolesques de certains cours.

« Oui, une très belle année », se félicita-t-il en lui-même en espérant que le bal en serait l’apothéose.

– Keith a dû arriver chez Sandy, dit Jason qui venait de regarder l’heure.

– Tu crois qu’elle va tenir sa promesse et s’habiller comme une vraie fille ?

– Elle a intérêt. De toute façon, Keith va l’y obliger.

– Obliger Sandy ? Alors là tu rêves, le reprit Nathan.

Jason sourit. Si elle avait réussi à éviter le bal de promo deux années plus tôt, elle n’échapperait pas à celui-ci.

Keith et Sandy étaient ses deux autres meilleurs amis. Ils se connaissaient depuis le collège et jamais leur amitié n’avait pu être brisée par les aléas de la vie.

Jason ouvrit sa main droite et regarda la cicatrice qu’il s’était faite en s’entaillant la main alors qu’il n’avait que douze ans. Chacun avait fait de même avant de se serrer la main. Un pacte de sang qui avait scellé leur amitié.

Les années avaient passé et les liens qui les unissaient étaient toujours aussi forts. À croire que la magie avait fonctionné.

– Allez, on y va, déclara Jason. Il faut qu’on aille t’acheter un costume, si tu veux être le plus beau mec de la soirée.

– Tu es sûr que c’est indispensable ?

– Tout le monde en aura un. C’est le bal. On ne peut pas y échapper.

– Okay, soupira Nathan qui détestait en porter.

Ils remontèrent la jetée et retrouvèrent la Porsche de Jason garée sur le parking aux côtés d’autres voitures, pour la plupart tout aussi luxueuses.

Nathan s’assit sur le cuir du siège côté passager et eut un petit rire.

– Qu’est-ce qui t’arrive ?

– J’essaye juste d’imaginer Sandy en robe !

Jason sourit à son tour et, mettant le contact, fit vrombir le moteur de son bolide.
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– Laisse tomber, tu trouveras bien quelqu’un d’autre, ce ne sont pas les filles qui manquent.

– Sandy ! Tu n’as pas le choix, tu dois accepter ou je te jure que je ne te parle plus jamais de la vie, fit Keith.

Garçon manqué, Sandy s’était toujours refusée à mettre en avant sa féminité, malgré un physique avantageux et un visage poupon.

– N’insiste pas, regarde, je ne ressemble à rien.

Elle était campée devant la psyché du dressing et avait enfin enfilé sa robe pour le bal. Une vaporeuse robe longue en tulle ivoire dont le corsage en dentelle ton sur ton mettait en valeur sa carnation ambrée.

– Tu es magnifique et tu le sais.

– Si c’était le cas, tu crois que je me serais rabattue sur toi ?

– Tu avais amplement le choix, lui rappela Keith. Tu oublies Mark, Brady, Julian… Tu veux que je continue la liste des prétendants que tu as rembarrés ?

– Tu les connais, tu me vois arriver au bal à leurs bras ? Ils collectionnent les filles comme des trophées. On est juste des trous pour eux !

– Ne parle pas comme ça. N’oublie pas que tu es une fille.

– C’est justement ce que je déteste. Vous, les mecs, vous comprendrez jamais qu’on n’est pas vos mères, et que nous aussi on peut être vulgaires si ça nous chante !

– Tout se passe bien là-dedans ? demanda une voix étouffée de l’autre côté de la porte.

– Oui ! mais n’entre pas… commença Sandy.

Mais la porte s’ouvrit quand même, et Meredith Dawson s’invita dans le dressing.

– Tu es sublime.

– Maman, je t’en prie, elle ne me va pas du tout.

Meredith se posta derrière sa fille et posa délicatement les mains sur ses épaules. Ses yeux brillaient d’émotion.

– C’est avec cette robe que j’ai connu ton père. Il y a vingt-deux ans…

– Justement, elle fait complètement has been, j’ai l’air d’une vieille fille ! Je n’irai pas au bal.

– Keith, dis-lui.

Le garçon haussa les épaules.

– Je n’arrête pas, mais elle ne veut rien entendre.

– Sandy, tu ne vas pas laisser ton meilleur ami sans cavalière ce soir. Il y a deux ans tu as raté le bal de promo, ce soir, il faut que tu en profites. Tout le monde y sera accompagné, sauf les losers.

– Keith n’est pas seul, et tu le sais.

Sa petite amie, Tess, était partie en stage à New York et n’avait pu se libérer pour le bal.

– Je parlais de toi. Tu es belle comme un cœur, mais tu ne fais aucun effort. Tu parles de vieille fille, mais c’est toi qui te comportes comme l’une d’elles. Tu me fais penser à Tante Alicia.

À cette évocation, Sandy eut un coup au cœur. Sa tante était le prototype de la quadragénaire désespérée de trouver l’amour et qui passait sa vie entre ses chiens et les médocs.

– Regarde, tu la portes mal. Redresse-toi et mets bien ta poitrine en place.

Meredith joignit le geste à la parole et ajusta la robe aux formes voluptueuses de sa fille. Lentement, la transformation opéra.

– Viens, maintenant on va se maquiller et se coiffer.

– Maman, il n’en est pas question !

– S’il te plaît. Si après ça tu te trouves moche, je te promets de te laisser tranquille.

– Sandy, fais un effort. Laisse-toi faire et après on te fiche la paix, renchérit Keith.

La jeune fille capta le regard de sa mère et celui de son ami dans le miroir et, poussant un profond soupir, elle abdiqua tel un condamné remontant le couloir de la mort.

Sa mère l’entraîna dans sa propre chambre, devant sa coiffeuse sur laquelle tout un assortiment de pinceaux, tubes, pots de crèmes, rouges à lèvres et autres fonds de teint étaient méthodiquement rangés. Sandy n’en revenait pas. À quoi pouvait donc servir tout cela ? Jamais elle ne s’y ferait.

– Prête pour un « relooking extrême » ? plaisanta Keith.

Longtemps, avec Jason et Nathan, ils l’avaient chambrée pour qu’un jour elle se décide à s’habiller comme une fille. Mais jamais elle n’avait accepté. Ils l’avaient même inscrite à une fameuse émission en envoyant sa photo. Sa candidature avait été retenue mais Sandy, folle de rage, avait rejeté l’offre et avait boudé durant près d’un mois ses meilleurs amis, qui avaient dû s’excuser platement.

– Je me demande si je ne préférerais pas me pendre, lança-t-elle, conciliante malgré tout.

Keith éclata de rire. Il adorait Sandy. Il avait même cherché à sortir avec elle, mais elle l’avait repoussé, arguant qu’elle savait qu’il la quitterait dès que la première bombe atomique passerait dans son viseur, et qu’elle préférait de loin leur amitié à une aventure sans lendemain.

– Tu vas voir, tu ne vas pas en revenir…

– Toi, tu sors.

– S’il te plaît, je veux assister à la transformation du monstre !

Elle lui fit son plus beau sourire tout en levant son majeur bien haut.

– Sandy ! s’offusqua sa mère outrée, avant de se tourner vers le jeune homme : Keith, laisse-nous entre filles. Je t’appelle quand c’est fini.

– Ok, je reviens vite, ma princesse.

Sandy se retint de lui adresser un nouveau doigt d’honneur alors qu’il sortait de la chambre, fier de sa blague.

Enfin seules, Meredith demanda à Sandy de fermer les yeux et s’attela aux grands travaux.

Après un nettoyage complet de la peau, elle sublima son teint avec une délicate BB crème couleur pêche dorée. Après avoir accentué la courbe de ses sourcils par une discrète épilation, elle souligna son regard d’un fin trait d’eye-liner et d’une légère ombre à paupière, puis termina par une touche de mascara pour allonger les cils bien que ce ne fût pas réellement nécessaire.

Ensuite, elle ourla ses lèvres pulpeuses d’un léger trait de crayon et mit en valeur sa bouche avec un rouge à lèvres d’un rose subtil. Pour terminer son œuvre, elle lui passa un gros pinceau à blush en formant un « 3 » de chaque côté du visage.

Satisfaite d’elle-même, Meredith coiffa avec plaisir les beaux cheveux bruns de sa fille. Après les avoir longuement brossés, elle les coiffa en un magnifique chignon bas.

– Et voilà, dit Meredith, tu peux ouvrir les yeux.

Sandy obéit. Face au miroir, elle eut un choc terrible. Qui était cette jeune femme qui la regardait d’un air étonné ?

– Maman, qu’est-ce que tu as fait ?

– Je t’ai transformée en Reine des Neiges. Tu es encore plus belle que moi à ton âge.

Cette manie de tout ramener à elle ! Mais Sandy ne lui en fit pas le reproche, car passée l’horreur de ne pas se reconnaître, elle était fascinée par ce nouveau visage. La magie de la trousse de maquillage. Les filles avaient bien plus d’un tour dans leur sac pour transformer la réalité.

– Ne me dis pas que tu ne t’aimes pas ?

– Je ne sais pas, ce n’est pas moi.

– Si, c’est toi. Le vilain petit canard est devenu un véritable cygne.

– C’est comme ça que tu me vois ?

Meredith se sentit stupide.

– Mais non, tu sais très bien que je t’aime comme tu es. Mais regarde-toi, est-ce que tu n’es pas plus jolie ?

Certes, c’était époustouflant, mais les filles avaient-elles pour seule qualité d’être belles ?

– Tu vas en faire tourner des têtes ce soir.

– Je m’en moque, je suis avec Keith. C’est lui mon cavalier.

– Ton cavalier, mais pas ton petit ami. Je te rappelle qu’il sort avec Tess. À ce propos, ne bouge pas, je vais le chercher.

Meredith sortit de la chambre et revint quelques instants plus tard, accompagnée du jeune homme.

Keith ouvrit de grands yeux et fut littéralement subjugué par la beauté qui lui faisait face.

– Où est passée Sandy ?

– Très drôle. Si tu te moques de moi, je te jure, je t’étrangle.

– Tu es superbe. Je n’en reviens pas. Tu nous avais caché ça. Tu es magnifique.

Qui a dit que l’habit ne faisait pas le moine ? Keith était stupéfait. Une vraie Miss Monde se tenait devant lui. Elle aurait pu être reine de beauté. Incroyable.

– Bon, ce n’est pas tout. Maintenant il te faut des talons hauts, et ce sera parfait, intervint Meredith.

– Jamais ! se ressaisit Sandy.
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Nathan regarda sa montre. 19 h 20. Il était temps de partir chercher Laura.

Il jeta un œil sur le miroir de l’entrée et détesta l’image qu’il lui renvoya. Rien à voir avec la plupart des autres étudiants qui, ce soir, paraderaient en couple. Il aurait dû rester seul, avec les losers, et regarder du fond de la salle les vraies stars de l’université.

– Regarde-toi, tout le monde va se foutre de ta gueule. Je serais toi, je n’irais pas. Tu n’es pas beau, c’est comme ça, c’est la vie, déclara Dorothy Harper.

– Maman, laisse-moi tranquille. Ce sont mes amis.

– Tu n’as pas d’amis. Ils ne sont tes copains que par intérêt.

– Jason est aussi riche que nous ! la reprit Nathan.

Si tout le monde à Santa Barbara était plutôt aisé, la famille de Nathan était de loin la plus fortunée, avec celle de Jason. Son père était un milliardaire, absent la plupart du temps du foyer, qui avait laissé femme et enfants dans une villa grand luxe, près d’une falaise bordant l’océan.

– Mais je dis ça pour ton bien. Tu vas te faire humilier. Tu ne devrais pas traîner avec ces garçons. Tu es leur faire-valoir. À côté de toi, ils paraissent d’autant plus beaux.

– Maman !

– Tu ne connais pas la famille de Jason comme je la connais, ce sont des ordures !

Une silhouette apparut dans le vestibule.

– C’est clair, tu ne devrais pas traîner avec eux. Viens avec moi, j’ai plein de copines à te présenter qui seraient ravies de sortir avec toi, dit Fiona.

– Qu’est-ce que tu fais là ? s’étonna Nathan.

Sa sœur, vingt-quatre ans, étudiante en business school à Los Angeles, aurait dû être en week-end avec ses meilleures amies.

– Je suis venue te proposer de passer la soirée avec nous. Tu n’es pas obligé d’aller à ce bal.

Le bal de fin de deuxième année d’université était certes une institution à Santa Barbara, mais bien moins que celui de la fin du lycée.

– Franchement, c’est gentil, mais j’ai promis d’y être.

Un garçon au T-shirt débraillé, mal rasé, le visage carré et les cheveux faussement décoiffés fit à son tour son apparition dans la pièce. Darren, un des innombrables sex-friends de sa sœur.

– Ne dis pas ça, tu vas venir avec nous. Tu t’en fous du bal. On va t’inviter à une soirée géniale.

– Désolé, j’ai promis d’y aller et surtout, j’ai promis d’être le cavalier de Laura Thompson.

– N’essayez pas de l’en dissuader, il est plus têtu que son père ! soupira Dorothy Harper.

– Nathan, Laura Thompson n’est pas une fille pour toi. Tu mérites tellement mieux. Ses parents ne sont pas de notre monde.

– Et alors ? Je m’en fous. Et d’abord, ça veut dire quoi « de notre monde » ?

– Tu sais très bien ce que je veux dire.

– Non, et je ne veux pas le savoir. Je dois y aller.

Nathan se faufila entre sa sœur et Darren et sortit de chez lui. Sans un regard en arrière, il traversa l’allée fleurie jusqu’au préau où l’attendait son plus beau jouet : une Ferrari Testarossa d’un rouge flamboyant, spécialement lustrée par l’un de leurs domestiques en prévision de cette soirée mémorable.

Il s’assit au volant et dès qu’il mit le contact, il adora le vrombissement du moteur qui ronronnait telle une chatte en mal d’amour.

Il écrasa la pédale d’accélération et sortit de la propriété sur les chapeaux de roue. D’un coup d’œil dans le rétroviseur, il aperçut sa famille qui, rassemblée sur le perron, le regardait partir sans réagir.

Il quitta le quartier des villas de grand luxe qui bordaient l’océan pour se retrouver sur la voie rapide menant au cœur de Santa Barbara.

Nathan adorait le panorama qu’offrait la route. Un zeste de ciel bleu, un océan translucide, une langue de plage sur sa droite et la colline verdoyante sur sa gauche.

Ce n’était pas sans raison que cette côte était surnommée la Riviera californienne. Un vrai petit paradis.

D’après ce qu’en disaient les chiffres, Santa Barbara connaissait le plus haut revenu par habitant de tous les États-Unis.

Pas étonnant, s’était dit Nathan en découvrant cette information. Rien n’était plus beau que ce paysage bucolique, où le soleil flottait dans le ciel près de quatre-vingt-dix-neuf pour cent du temps !

Il mit la radio sur WKFM. Daughtry : Waiting for Superman. Il adorait ce morceau, et surtout le clip. Un jeune garçon qui aidait anonymement des personnes en détresse sans en attendre de reconnaissance.

Nathan était fasciné par la figure du justicier solitaire. Celui qui redressait les torts quand la justice était bafouée. Il avait longtemps fantasmé à l’idée d’être un Batman ou un Kick-Ass, mais avec son surpoids, il avait oublié ses rêves, du moins en partie.

Inscrit à la faculté de droit, il était certain d’en sortir avec un diplôme d’avocat en poche, et se promettait de venir en aide à ses concitoyens désargentés.

Il était encore plongé dans ses pensées lorsqu’il arriva dans le quartier résidentiel situé sur les hauteurs de la ville. De part et d’autre d’une vaste avenue, les maisons qui se succédaient, séparées par de petits jardins parfaitement entretenus, n’avaient rien à voir avec les luxueuses villas du front de mer.

En cette fin de journée, le soleil commençait à décliner vers l’horizon et baignait la ville d’une lumière mordorée de toute beauté. Des palmiers gigantesques appliquaient leur ombre légère sur les larges trottoirs.

Nathan sourit alors qu’il arrivait en vue du 125 Lincolnwood Drive.

Il se gara devant le portail, éteignit le contact et se sentit soudain moins confiant.

Et si elle avait changé d’avis ? Et si elle refusait de l’accompagner au bal ? Après tout, ils ne s’étaient presque jamais parlé.

Une porte s’ouvrit et la huitième merveille du monde jaillit sur le perron.

Laura Thompson. Moulée dans une robe mauve en satin chatoyant, évasée en vagues ondulantes et dont le délicat corsage en dentelle venait frôler ses hanches et mettre en valeur ses courbes voluptueuses, elle était resplendissante.

Il sortit de sa Ferrari et remonta l’allée centrale pour se retrouver face à elle.

– Tu es superbe, bredouilla-t-il alors que ses joues étaient en feu.

– Toi aussi, répondit Laura.

Malgré le maquillage, il vit qu’elle rougissait autant que lui.

Un silence gênant s’installa entre eux.

Pourtant, Jason n’avait pas manqué de lui donner des leçons de séduction et de lui apprendre des phrases toutes faites à utiliser justement dans ce genre de moment, mais rien ne sortait. Il était incapable d’ouvrir la bouche. Tellement mal à l’aise. Maudite timidité !

– Bonjour, Nathan, fit une voix chaleureuse alors qu’un couple de quadragénaires venait les rejoindre sur le perron.

– Bonjour.

Joe et Amanda Thompson. Lui, architecte, elle, femme au foyer, bénévole au sein d’une association venant en aide aux déshérités de la région.

– Vous êtes très élégants tous les deux. J’espère que vous allez être élus roi et reine de la soirée, dit Amanda.

– Non merci, je déteste les honneurs, répliqua Laura.

– Moi aussi. Pour vivre heureux, vivons cachés, ajouta Nathan.

Un large sourire éclaira le visage des époux Thompson.

– Je peux te parler, mon garçon ? dit Joe qui posa une main paternelle sur l’épaule de Nathan.

– Bien sûr.

Il le conduisit légèrement à l’écart, près d’un bananier en fleurs.

– Tu sais, je suis un bâtisseur. J’ai créé des centaines de villas tout au long de ma carrière, mais rien ni personne ne m’a rendu plus fier que Laura. Elle est ma perfection.

Nathan hocha la tête et se sentit ému face à une telle confidence. Il repensa à sa propre mère qui le rabaissait en permanence.

– Et c’est pour cela que je veux que tu me promettes de bien la traiter. C’est une jeune fille fragile. Elle a besoin de beaucoup d’attention, et si tu ne dois pas être sérieux avec elle, alors je te le demande, d’homme à homme : arrête tout de suite.

– Monsieur Thompson, jamais je ne ferais ça. Je veux dire, j’aime beaucoup votre fille, balbutia-t-il alors que son cœur battait le tambour dans sa poitrine.

Joe lui jeta un regard scrutateur. Nathan se retourna et vit Laura qui bavardait avec sa mère, toujours sur le seuil de la porte d’entrée.

– Je vais te parler franchement. Je n’étais pas favorable à ce qu’elle accepte ta proposition. Ne le prends pas mal, mais nous sommes des gens simples, et je ne veux pas que tu joues avec elle. On dit beaucoup de choses sur ta famille, je suppose que tu le sais.

Nathan rougit jusqu’à la racine de ses cheveux. Il savait que toutes sortes de rumeurs couraient sur son père, et n’ignorait pas que nombre d’entre elles étaient fondées.

– Je suis quelqu’un de bien, monsieur Thompson. Je vous le promets, jamais je ne blesserai Laura, jamais.

– Je l’espère, mon garçon. Je te surveille.

Nathan hocha la tête et déglutit difficilement. Il était impressionné par le charisme de cet homme. Tout au long de son adolescence, il avait vu tellement de parents tenter de lui mettre leur fille dans les bras que cela en était totalement déroutant.

L’homme lui fit un vrai sourire et le raccompagna vers l’entrée.

– Allez, il est temps que vous y alliez, déclara Joe.

– Et surtout vous ne buvez pas, et je veux que vous soyez rentrés avant minuit, promis ? demanda Amanda.

– Je vous le promets, fit Nathan avec un sérieux non feint.

– On verra, tempéra Laura. J’ai vingt ans, je suis majeure.

– Oui, mais tu vis encore sous notre toit, ma chérie, et tu dois te plier à nos règles, la reprit Joe.

La jeune fille marmonna un assentiment et leur fit un bref baiser.

– On rentrera quand on voudra, dit-elle en remontant l’allée vers la voiture.

– Mais ton père ?

– Il n’a pas à m’interdire quoi que ce soit. Je suppose qu’il t’a fait tout un sermon, c’est ça ?

– Non, enfin, oui, un peu, il a peur que… commença-t-il sans réussir à finir sa phrase.

– Que quoi ?

– Que je ne sois pas sérieux.

Laura eut un petit rire.

– Nathan, si j’ai accepté d’être ta cavalière, c’est que j’ai confiance en toi. J’ai raison, n’est-ce pas ?

Nathan était en nage. Jamais il ne s’était retrouvé dans une telle situation. S’il avait déjà embrassé des filles, c’était toujours à cause des plans foireux de Jason, mais jamais il n’avait fait la cour de sa propre initiative.

– Oui, mais je me demande…

Une fois de plus, il ne put terminer sa phrase, alors qu’ils arrivaient près de sa Ferrari.

– Tu te demandes quoi ?

– Je me demande si tu ne devrais pas te trouver un autre cavalier, tu as encore le temps, tu sais, je ne sais pas danser et…

Un nouveau sourire éclaira le visage de Laura, la rendant encore plus radieuse.

– Nathan, tu crois que c’est toi qui m’as choisie ?

– Ben oui, non ?

– Peut-être, mais tu crois que j’ai accepté juste comme ça ?

– Je ne sais pas, avoua-t-il en baissant la tête.

Quand il lui avait envoyé une invitation la semaine précédente, sur Facebook, jamais il n’aurait cru qu’elle accepterait. Et depuis, ils ne s’étaient pas vraiment parlé, ce qui l’arrangeait car il ne voulait surtout pas savoir ce qui l’avait décidée à sortir avec lui.

– J’ai accepté parce que j’ai une très bonne opinion de toi.

– Mais qu’est-ce que tu connais de moi ? Je n’ai pas vraiment une bonne image.

– Je suis une grande fille, je sais juger par moi-même. Je t’ai observé toute l’année. Tu es le cavalier idéal.

Nathan, écarlate, sentit une bouffée de pur bonheur l’envahir.

– Et tu ne vas pas le regretter. Je te le promets, dit-il en se sentant, pour la première fois de sa vie, l’âme d’un vrai chevalier.

– Je n’en doute pas une seule seconde.

Nathan lui ouvrit la portière puis s’installa derrière le volant. Et tandis qu’il mettait le contact, il osa croire qu’une nouvelle vie débutait.
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Au volant de sa Porsche, Jason roulait à toute vitesse sur l’asphalte de la promenade longeant Harbor Beach. Le soleil déclinait au-dessus de l’océan et promettait un crépuscule paradisiaque.

– Arrête, tu me fais peur, s’inquiéta Tiffany.

– Quoi, tu n’as pas confiance ? se moqua Jason qui quitta la route des yeux pour croiser son regard.

– Arrête !

Jason sourit et ralentit enfin. Il adorait conduire son bolide. Il l’avait reçu pour ses vingt ans, six mois plus tôt. Un joli cadeau de Noël qui était venu rejoindre la Tesla X qu’il avait déjà en sa possession.

La plupart des étudiants arrivaient au bal en limousine ou en berline pour marquer le coup, mais Jason n’avait que faire des traditions, du moins de certaines.

Il s’était mis sur son trente-et-un. Costume noir et chemise blanche, après un passage chez David Frederic, le coiffeur des stars, qui lui avait fait une coupe impeccable.

De son côté, Tiffany avait enfilé un fourreau rouge très décolleté qui épousait toutes ses formes et laissait admirer une bonne partie de son anatomie.

Ils arrivèrent enfin en vue du parking de l’université, déjà bondé. Il dut se garer loin de l’entrée pour trouver une place.

– Je t’avais dit qu’on était en retard ! râla Tiffany.

– C’est bon, la cérémonie commence dans une demi-heure.

Néanmoins, ils remontèrent le parking d’un pas vif, et ne tardèrent pas à rejoindre l’entrée principale où un service de sécurité privé avait été mis en place pour parer à tout débordement.

Ils franchirent sans encombre le rideau de vigiles et arrivèrent près du gymnase de l’université, reconfiguré en salle de fête pour l’occasion. De nombreux étudiants faisaient les cent pas devant l’entrée, fumant une cigarette ou attendant d’autres amis, tels Keith, Sandy, Laura et Nathan, tous déjà là.

– C’est pas trop tôt, grogna Keith qui regarda ostensiblement sa montre.

Jason s’apprêtait à répondre une vacherie mais resta bouche bée devant la beauté qui se trouvait à ses côtés :

– Sandy ?!

– C’est bon, encore un qui me fait une remarque et je me tire !

– Non, mais je ne me moque pas, tu es superbe.

– N’exagère pas, le modéra Tiffany.

– Jalouse ! la reprit Nathan.

– Toi, je ne t’ai pas parlé !

– Hé, on se calme, intervint Jason qui reprit d’un ton plus léger : On y va ?

Même si tout le monde jouait le jeu, il savait que peu de ses amis appréciaient Tiffany et son côté « petite peste ». Heureusement, elle avait de bons côtés, du moins pour lui !

Ils entrèrent sous les notes de Circus de Britney Spears. La salle de sport, déjà prise d’assaut, avait été totalement métamorphosée. Au plafond, de grands voilages avaient été tendus en vaporeuses vagues blanches le long desquelles scintillaient une multitude de guirlandes lumineuses. L’orchestre de l’université avait pris place sur une estrade montée contre le mur du fond. De l’autre côté, encadrées par deux magnifiques palmiers artificiels, de longues tables nappées de blanc étaient destinées au buffet et aux boissons. Quelques sièges étaient disséminés autour de la piste de danse, surplombée par une gigantesque boule à facettes.

– S’il vous plaît, c’est par ici ! lança un homme dont la tenue indiquait qu’il était le maître de cérémonie.

Il leur désigna un espace sur la gauche où tous les couples devaient s’arrêter pour la séance photo qui immortaliserait cette soirée.

Keith et Sandy avancèrent les premiers, projecteurs à fond sur un décor blanc crémeux.

– Souriez, s’il vous plaît.

Le couple d’un soir s’exécuta, obéissant à toutes les recommandations et prenant diverses poses, jusqu’à ce qu’il leur soit demandé :

– Un petit baiser pour finir !

– Ce n’est pas mon petit copain, expliqua Sandy. Keith est gay.

– Jamais de la vie !

– Vous savez, vous n’avez pas à avoir honte, fit le photographe. En tout cas vous en avez l’allure.

– Mais je ne le suis pas !

Des rires éclairaient tous les visages.

– Je vous taquine, allez, au suivant !

Jason et Tiffany prirent place, tandis que Keith, en colère, se tournait vers Sandy.

– Merci de m’avoir mis la honte.

– Ça va, tu ne vas pas me dire que tu es homophobe ?

– Non, mais je n’aime pas qu’on raconte des conneries sur moi.

– Mon pauvre chou, se moqua Sandy.

Puis, se penchant vers lui, elle lui accorda le baiser furtif qu’elle venait juste de lui refuser.

Malgré lui, Keith adora ce contact délicieux et s’obligea à se ressaisir.

– Hey, je suis déjà en couple.

– Ok, je croyais que ça te ferait plaisir. Tant pis.

Souvent, ils se charriaient et se draguaient l’un l’autre, sachant que jamais rien ne se passerait. Keith avait toujours vu son amie comme un garçon manqué, mais ce soir, avec cette robe, ce maquillage et les lumières de la salle, elle était sacrément attirante.

Il détourna la tête et vit Nathan et sa cavalière prêts à prendre le relais pour la photo.

– Ça va être à nous, tu sais on n’est pas obligés… dit Nathan.

– Tu plaisantes, je veux immortaliser ce moment. Qui sait, si jamais il se passe quelque chose entre nous, on se rappellera que tout a démarré ici.

Nathan rougit une fois de plus, et n’en revint pas d’une telle confidence.

– Fais pas cette tête. Souris, lui conseilla Jason qui venait de les rejoindre.

– Oui, oui, bredouilla Nathan qui alla prendre la pose.

Le photographe les mit à l’aise et commença sa série de portraits puis de photos en pied, avant de conclure par sa demande rituelle :

– Le petit baiser !

Laura se pencha vers Nathan, qui était dans un état second. C’était tellement improbable. Laissant parler son instinct et sans plus se soucier de son esprit embrumé, il s’avança et posa délicatement ses lèvres sur celles de sa cavalière.

– C’est mieux si tu fermes les yeux, intervint le photographe.

Un rire bon enfant éclata autour d’eux. Nathan reprit la pose et s’enivra à nouveau de la chaleur des lèvres de Laura.

– Voilà, parfait. Bon bal à vous tous !

Nathan sentit une main se poser dans la sienne, celle de Laura qui le guidait pour rejoindre leurs amis.

– Vous faites un super couple, les félicita Tiffany.

Autant elle jalousait Sandy, autant elle se sentait nettement plus belle que Laura.

– Merci, c’est gentil, fit Nathan.

– Ouais, c’est vous qui allez être élus roi et reine du bal, renchérit Jason.

– Venez, on va voir ce qu’il y a à grignoter, je n’ai pas mangé depuis midi, intervint Keith.

Ils passèrent dans le coin de la salle où, sur de longues tables, étaient disposés toutes sortes de mets et de boissons.

– Putain, tu sais qu’il n’y a que dans ce fichu pays que les jeunes n’ont pas le droit de boire de l’alcool avant vingt et un ans ! râla Jason devant les sodas et les jus de fruits. En Europe, c’est dix-huit ans.

Des étudiants dansaient sur la piste centrale, alors que la musique avait monté d’un cran.

– Ça n’empêche personne de se mettre à l’envers, le reprit Keith.

– Il me semble que pour tes dix-huit ans, tu n’y es pas allé de main morte, valida Sandy.

Jason s’en souvenait comme si c’était la veille. Jamais il n’avait autant bu. Il s’était réveillé dans la niche du chien d’un voisin, uniquement vêtu d’un boxer, après que tout le monde l’avait cherché pendant des heures.

– Wouaff, wouaff ! se moqua Keith.

– Gentil petit toutou, enchaîna Tiffany.

– De quoi vous parlez ? demanda Laura.

Jason détestait qu’on lui resserve à chaque fois cette histoire, mais faisant contre mauvaise fortune bon cœur, il resta auprès d’eux d’un air souriant. Rien ne pouvait le blesser quand cela venait de ses amis. Il savait qu’il n’y avait que de la bienveillance derrière leurs moqueries.

– Hey, salut tout le monde, s’incrusta une voix par-dessus la musique.

Les regards se tournèrent vers Victor Waugh. Un beau gosse qui aimait se la jouer bad boy.

– Dis donc Sandy, tu nous avais caché que tu es super bien foutue !

Sandy prit un air agacé. Elle le détestait. Trop arrogant, trop sûr de lui.

– C’est clair, tu es une vraie beauté, intervint un autre garçon. Tu as un cavalier pour ce soir ?

Bart Collins. Tout aussi insupportable que son ami.

– Les mecs, vous voyez pas qu’on est entre nous ? Allez jouer ailleurs, s’imposa Jason.

Victor eut un sourire narquois et répondit :

– Pourquoi ? Tu crois que Sandy t’appartient ?

La jeune fille riposta à son tour :

– Oui, je lui appartiens, tu peux nous laisser maintenant ? le rembarra-t-elle.

– Et si j’ai envie de rester, vous allez faire quoi ?

Jason se décala pour se placer devant lui, en soutenant son regard.

Victor perdit son sourire, mais Bart lui attrapa alors le bras et, sentant que les choses pouvaient dégénérer, déclara :

– Putain, regarde, c’est Emmy, dit-il. Qu’est-ce qu’elle est bonne celle-là ! Tu viens ?

Victor eut un ultime rictus méprisant à l’attention de Jason et suivit son ami vers un autre groupe d’étudiants.

– Qu’est-ce qu’ils sont lourds ces mecs, je les supporte pas ! grogna Nathan.

– Tu as raison, mais bon, ils ne vont pas nous gâcher la soirée. Ce soir c’est la fête. Notre fête à tous, dit Keith.

– Bien parlé ! confirma Laura.

Chacun leva son verre et ils trinquèrent à leur amitié.

*
*     *

– Attention, attention ! tonna le major de promo. Le moment est venu de découvrir ce que vous attendez tous.

La musique avait été coupée et la lumière projetée sur la petite estrade située au fond du gymnase.

– Les lauréats des « Class Awards » !

Un tonnerre d’applaudissements et de sifflets retentit sous le plafond. Pas un étudiant n’aurait raté ce moment. Une vingtaine de trophées pour les plus « méritants ». L’Award du plus sportif, du plus drôle, du plus fayot, du plus intelligent. Mais le prix se voulait avant tout ironique, et était décerné à celui qui respectait le moins le critère.

– Alors pour ouvrir la cérémonie, nous avons…

Il ouvrit une enveloppe :

– L’Award du plus élégant. Shelby, dis-nous qui est le lauréat ?

La jeune fille prit l’enveloppe et annonça dans le micro :

– Garth Peterson !

Sous une salve d’applaudissements, mais surtout de rires, le jeune homme à l’allure totalement débraillée monta chercher son prix, très fier de lui.

Les prix se succédèrent jusqu’à ce que soit enfin l’heure du tout dernier.

– Et pour finir, car un bal ne saurait être un bal sans son roi et sa reine, le jury a longuement délibéré avant de déclarer vainqueurs cette année…

Dans la foule massée devant l’estrade, Tiffany, certaine d’être choisie, se rapprocha encore un peu plus de Jason.

– … Ryan Benson et Sofia Montana !

Nouveau tonnerre d’applaudissements. La lampe « poursuite » chercha le couple et le suivit jusqu’à sa montée sur l’estrade.

– C’est pas vrai ! Ce devait être nous ! se figea Tiffany.

Jason n’en revenait pas. Il avait filé mille dollars en sous-main pour être sûr de gagner. Qu’est-ce qui s’était passé ?

– Ils vont me le payer !

À tous les coups, une vengeance de Rupert, qui n’avait sans doute pas supporté qu’il lui pique Tiffany quatre mois plus tôt.

– C’est pas possible, mais elle est moche ! s’indigna Tiffany, incrédule.

– Faut que tu arrêtes ! Sofia est sublime, la reprit Sandy qui la supportait de moins en moins.

Les larmes roulèrent sur les joues de la jeune fille qui partit d’un pas vexé.

– Ta meuf, elle craint trop, soupira Keith.

Jason haussa les épaules et partit la retrouver.

Tiffany était allée s’enfermer dans les toilettes pour filles. Jason y entra alors qu’une étudiante se remaquillait devant la glace.

– Hey, tu n’as rien à faire ici !

– Va te faire foutre.

– Je vais appeler la sécurité.

– Vas-y, espèce de pisseuse, casse-toi !

La jeune fille rassembla ses affaires et s’en alla outrée. Jason poussa la porte d’un cabinet de toilette et retrouva Tiffany assise sur l’abattant.

– Bébé, c’est bon, tu ne vas pas en faire tout un drame. On s’en fout de ce prix.

– Tu ne comprends pas ! Tu m’avais dit qu’on allait le gagner. On devait le gagner !

– Je sais, et je te jure que je vais tout faire pour comprendre, mais entre nous, je sais que c’est toi la plus belle et tout le monde le sait aussi. C’est le principe des Class Awards : les donner à ceux qui le méritent le moins.

– Pas celui du roi et de la reine !

Jason se mit à genoux devant elle.

– Tu es ma reine, tu le sais.

Il lui prit ses mains dans les siennes.

– Qu’est-ce que tu veux ? Dis-le-moi, je te l’offre.

Tiffany releva la tête. Son rimmel avait coulé sur ses joues, la rendant d’autant plus touchante.

– Un diamant.

– Tu l’auras.

– Cinq carats ?

Jason n’y connaissait rien en prix et répondit :

– D’accord.

Le sourire retrouva le chemin du visage de la jeune fille et elle se releva.

Jason referma la porte des toilettes et posa une main ferme sur ses fesses.

– Mmm, susurra-t-elle alors qu’elle frôlait son entrejambe du bout de ses doigts taquins.

Jason était dur comme un roc. Il entendit le zip d’une fermeture éclair qu’on descendait et quand il sentit les doigts soyeux se glisser sous son boxer, il tressaillit de plaisir.

Tout en l’embrassant, il lui caressa les fesses à travers le tissu moulant de sa robe.

Tiffany recula légèrement et, le regardant droit dans les yeux, elle se mit à genoux devant lui. D’un geste expert, elle sortit son sexe qu’elle engloutit entre ses lèvres.

Jason émit un râle de plaisir…

– Veuillez sortir de là ! rugit une voix masculine.

Tiffany se figea sur place.

Jason rentra aussitôt son attirail dans son pantalon, tant bien que mal.

– Je suis aux toilettes, vous n’avez pas le droit d’entrer ! réagit Tiffany sur un ton scandalisé.

– Elle est avec son mec. Je vous le jure, monsieur l’agent !

– Ouvrez cette porte ou je la force !

Jason fit la grimace et chuchota :

– Mets-toi à genoux au-dessus des toilettes.

Tiffany comprit et s’exécuta.

Il ouvrit la porte et sortit, un sourire contrit sur les lèvres.

– Mon amie s’est sentie mal, elle avait envie de vomir, je l’ai juste aidée.

L’agent de sécurité lui décocha un regard glacial, alors que Tiffany tournait la tête vers Jason :

– J’ai encore envie de vomir, reste avec moi.

– Vous voyez, dit Jason en montrant ses deux paumes d’un air désolé.

– Mademoiselle, sortez d’ici !

– Je suis malade !

– Malade mon cul ! répondit l’autre jeune fille.

– Sortez tous les deux, ou je vous jure que je vous fais arrêter pour exhibitionnisme ! s’énerva l’agent.

– On faisait rien, je vous le promets sur la tête de ma mère.

– Allez-vous-en !

Tiffany se redressa et sortit des toilettes l’air penaud, avant d’éclater de rire à peine en eurent-ils franchi la porte.

Le bal avait commencé et ils avaient raté la danse du couple star de la soirée. « Tant mieux », se dit Jason qui retrouva ses amis sur le bord de la piste.

– Bon, on y va ? dit-il l’air satisfait de lui.

– On vous suit, répondit Sandy.

– Non, je te connais. On y va tous ensemble ou on n’y va pas du tout.

Don’t stop the music de Rihanna sortit des enceintes.

– J’adore ce morceau, dit Laura.

Elle prit la main de Nathan. Keith fit de même avec Sandy.

– Je te finirai ce soir, chuchota Tiffany d’un ton coquin en attrapant celle de Jason.

Les trois couples se trouvèrent une place sur la piste parmi une foule d’étudiants trop heureux que leur année universitaire s’achève.

La lumière se fit stroboscopique, et les mouvements saccadés.

Jason adorait danser et voir Tiffany se déhancher près de lui, prenant des postures lascives, agrémentées de gestes équivoques.

Si seulement il pouvait avoir un peu bu… mais il se rattraperait à l’after.

Nathan, lui, se sentait stupide. Un pied à gauche, un pied à droite. La tête baissée. Une main douce la lui releva.

« Regarde-moi », articula en silence Laura par-dessus la musique.

Il s’excusa d’un sourire niais et essaya de se souvenir des cours que Jason et Tiffany lui avaient prodigués en début d’après-midi.

De son côté, Sandy, maudissant les stilettos que lui avait infligés sa mère, se baissa et enleva la paire d’escarpins qu’elle tendit à Keith.

– Tu es mon cavalier ou pas ?

Keith explosa de rire et obtempéra. Sandy rapetissa d’un coup de onze centimètres, et celle que personne n’avait jamais vu danser commença à se prendre au jeu, laissant son corps s’abandonner à la rythmique démoniaque.

Elle ondulait avec grâce et aisance, frappant des mains, se caressant les hanches, basculant la tête en tous sens. Elle dénoua son chignon et libéra ses longs cheveux bruns qui jouaient avec la lumière.

– Tu nous avais caché ça ! s’émerveilla Keith qui dansait devant elle.

– Je suis pleine de secrets.

Si elle n’avait jamais osé danser devant ses amis, elle le faisait tout le temps dans sa chambre ou dans le gymnase de la faculté quand il n’y avait personne pour la regarder, apprenant des chorégraphies entières, trop honteuse pour se montrer à quiconque.

D’autres danseurs commencèrent à la remarquer et l’encerclèrent, formant un vide autour d’elle. À sa propre surprise, elle adora ça. Elle se lâcha totalement, tandis que de plus en plus de monde s’agglutinait tout autour pour la voir danser.

Un étudiant sortit du rang et vint la rejoindre.

« Peter Evans ! Évidemment ! » se dit Keith en sentant poindre la jalousie.

Le jeune homme avait participé à l’émission Dance with the juniors à l’époque du collège et avait fini demi-finaliste.

Sandy s’en donnait à cœur-joie et se mit très vite au diapason du nouveau venu.

Le DJ enchaîna avec Diamonds et la danse devint complètement torride. Des sifflets surgirent de la foule qui applaudissait d’admiration. Garçons comme filles, tous appréciaient le spectacle.

– Regarde-la, tu as vu comme… fit Jason qui se tourna vers Tiffany.

Mais la jeune fille était partie.

« Quelle conne ! » se dit-il. Cette fois-ci, hors de question de la suivre.

Sur la piste, Peter venait d’enlever sa chemise et, après l’avoir envoyée dans la foule, il attrapa Sandy par la taille et la fit basculer en arrière.

Le temps sembla se suspendre. La jeune fille était dans un état de transe. La sueur coulait sur tout son corps, sur son visage, et elle aimait ça.

Elle avait toujours admiré Peter. Elle aimait sentir ses muscles noueux la serrer contre lui, et son visage, sans être d’une beauté renversante, était de ceux, étranges, qui la charmaient, tel un Robert Pattinson aux cheveux noirs.

Le morceau se termina enfin, et le DJ prit la parole :

– Vous pouvez les applaudir… notre roi et notre reine de la nuit !

Peter et Sandy firent une révérence et quittèrent la piste pour aller se rafraîchir auprès des tables.

– J’espère que je ne me suis pas incrusté, mais quand je t’ai vue danser, ça a été plus fort que moi, s’excusa Peter en remettant sa chemise.

« Dommage », se désola Sandy qui adorait mater ses abdos.

– Non, tu plaisantes. Je suis trop fière de danser avec la star de la fac. C’est plutôt à moi de m’excuser. Je n’ai pas été trop nulle ?

– Tu te fous de moi ? Tu es incroyable, tu as un déhanché imparable, et une grâce sauvage. Tu me tues.

Elle vit son regard briller de mille feux. Elle n’avait aucun doute sur ses intentions, mais elle se sentait tellement euphorique qu’elle aurait été prête à lui céder à la première tentative.

– Tu m’as l’air bien vivant pour un mort.

Peter riait de plus belle lorsqu’une silhouette apparut et s’interposa.

– Tu as été génial, mon amour.

Daria prit son homme dans ses bras et l’embrassa langoureusement.

Sandy l’avait oubliée, celle-là.

Fallait pas rêver. « Une fille comme toi n’aura jamais un garçon comme lui. »

Elle fit demi-tour et, sans se retourner une seule fois, fila vers la sortie du gymnase. Au fond d’elle-même, elle espérait qu’un bras viril la retiendrait et que Peter lui dirait : « Je viens de la quitter, je suis tout à toi. » Mais ça, ça n’arrivait que dans les romances. Et elle sortit sous une légère brise d’été.

Dehors, des garçons et des filles fumaient joints ou cigarettes. Sandy en détestait l’odeur et se mit à l’écart. Elle se sentait tiraillée entre deux sentiments : le bonheur inouï d’être enfin libérée et d’avoir vécu une expérience incroyable, mais aussi la douleur terrible de sentir son cœur se briser alors même qu’elle pensait enfin avoir trouvé la perle rare.

Elle alla s’asseoir sur un des bancs de la cour qui longeait le gymnase et baissa la tête, se sentant désespérément seule.

– Ça va ?

Sandy leva les yeux. Nathan et Laura l’avaient rejointe.

– Oui, je suis crevée, c’est tout, dit-elle en se ressaisissant aussitôt.

Ne jamais montrer ses failles, sa douleur ni sa tristesse. Elle était la meilleure copine, imperturbablement drôle et sarcastique. Pas une midinette qui pleurnichait sur son cœur brisé.

– Tu as été incroyable. Pourquoi ne nous avoir jamais dit que tu prenais des cours de danse ?

– Parce que je n’en ai jamais pris.

– Arrête, tu n’as pas inventé ça toute seule, la tacla gentiment Laura.

– Non, mais j’ai appris toute seule. Et avec Just dance sur la Wii.

– À d’autres. Allez, comment tu as fait ?

– Mais c’est vrai, j’ai appris toute seule !

Nathan eut un petit rire. Il rayonnait de bonheur, et cela réchauffa le cœur de Sandy. L’un d’eux au moins avait enfin trouvé l’amour, se dit-elle en observant le couple qu’il formait avec Laura.

– Tiens, tiens, les losers se retrouvent entre eux !

Les trois regards se portèrent sur Victor Waugh et sa petite bande.

– C’est bon, lâche-nous ! grogna Sandy.

– Tu nous avais caché que tu avais le sang chaud. Non seulement tu es bien foutue, mais en plus tu es une vraie coquine.

Sandy le regarda dans les yeux et comprit que même si l’alcool était interdit sur le campus, il s’était débrouillé pour en trouver.

– Va te faire voir !

– Fais pas ta mijaurée, je suis sûr que t’es jamais sortie avec un mec de mon genre. Je pourrais t’apprendre des tas de trucs.

Son regard brillait d’une lueur malsaine. Sandy ne put réprimer un frisson en s’imaginant dans les bras de ce type.

– Fous-moi la paix. Va voir ailleurs. C’est pas les filles qui manquent ce soir.

– Pas faux, mais c’est toi que je veux. Tu sais, je pourrais te faire jouir comme tu n’as jamais joui.

– Elle t’a dit de la laisser tranquille, alors laisse-la tranquille ! s’interposa Nathan.

Mais Victor le dépassait d’une tête et surtout sa musculature était aussi abondante que la graisse autour du ventre de Nathan.

– Regardez-moi ça, le gros lard qui se prend pour un héros. Ne te mêle pas de ça, et va jouer avec les autres losers de ton espèce.

Les rires goguenards de ses comparses appuyèrent la réplique.

– On ne vous a rien fait ! Laissez-nous tranquilles ! s’emporta Laura.

– Qu’est-ce qu’elle a, le boudin ? Tu crois que quelqu’un voudrait baiser un monstre comme toi ?

Le poing de Nathan partit tout seul et frappa Victor en plein visage. La douleur lui irradia aussitôt la main, alors que du sang coulait du nez de son adversaire.

– Il m’a pété le nez ! rugit Victor.

– On va se le faire !

Bart et un autre garçon de la bande, Harvey, attrapèrent Nathan et l’immobilisèrent, tandis que Laura s’agrippait à eux pour les faire lâcher prise.

Mais une gifle l’envoya à la renverse.

Nathan tenta de se libérer, pleurant de rage et de frustration.

– Je vous tuerai, je vous tuerai ! hurla-t-il.

– Tu veux me tuer ? On va te massacrer, et on s’occupe de ta pute après, le prévint Victor, le visage sanguinolent.

Le poing partit sans prévenir et Nathan crut sa dernière heure venue, tant la douleur fut fulgurante.

En plein dans le plexus solaire. Incapable de respirer, il ouvrit de grands yeux et croisa le regard de Laura assise à même le sol, et qui pleurait toutes les larmes de son corps.

– Relevez-le, je vais lui apprendre à…

Victor n’eut pas le temps de finir sa phrase qu’il sentit une main le pousser fortement dans le dos, et il manqua de trébucher. Mais à peine avait-il retrouvé l’équilibre qu’il se prit un coup de pied en plein dans les parties, suivi d’une gauche bien placée sous le menton qui l’envoya au tapis.

– Maintenant, tu t’excuses, et tu dégages ! ragea Jason, son sang bouillonnant dans ses veines.

Personne ne s’en prendrait à ses amis, et encore moins à Nathan. Un garçon qui ne ferait pas de mal à une mouche.

– Va te faire enc… tenta d’articuler Victor.

Mais Jason lui envoya son pied dans l’abdomen et le projeta au sol, puis le souleva par l’encolure de son T-shirt avant de lui redonner une droite en plein visage.

– Arrêtez ! Je vous ordonne d’arrêter ! tonna un agent de sécurité qui tenait un taser dans la main.

Mais Jason voyait rouge, il était prêt à frapper et frapper encore celui qui s’en était pris à son meilleur ami.

– Lâche-le, il n’en vaut pas la peine !

C’était la voix de Tiffany. Il croisa son regard et la tension diminua.

– C’est eux qui nous ont provoqués, se justifia Sandy qui était allée chercher du renfort. On n’y est pour rien.

Jason se redressa tandis que l’agent aidait Victor à se relever.

– Vous puez l’alcool, vous avez bu ?

– C’est bon, on se casse, dit Victor.

– Non, je dois appeler le directeur, vous n’allez pas…

– Mon père est le premier adjoint au maire, alors tu fermes ta grande bouche et tu nous laisses partir.

– Laissez-les partir, confirma Sandy.

L’agent regarda les trois garçons, hésitant sur la conduite à tenir.

– Si jamais vous remettez les pieds ici, adjoint au maire ou pas, je vous arrête. Vous m’entendez ?

Victor ne se retourna pas et lui fit un doigt d’honneur.

L’agent fit un pas en avant, mais Jason l’arrêta.

– Son père est vraiment le bras droit du maire, vous devriez faire comme si vous n’aviez rien vu, ce sera mieux pour tout le monde.

– On veut juste être tranquilles, renchérit Sandy.

– Comme si rien ne s’était passé, valida Keith qui avait accouru en même temps que Jason.

– Très bien, mais vous partez vous aussi. Allez-vous-en, avant que je change d’avis.

– Ok, fit Jason.

Il se rapprocha de Nathan, qui tenait Laura dans ses bras. La jeune fille était sous le choc et n’arrêtait pas de pleurer.

– On va vous raccompagner.

Le silence s’installa et lentement, ils retournèrent vers la sortie, attendant de voir passer la voiture de Victor pour rejoindre à leur tour le parking.

– Et si on restait ? Je veux dire, on ne va quand même pas gâcher notre soirée à cause de ces enfoirés ! On va à l’after, non ? demanda Keith.

– Ce sera sans moi, dit Nathan.

– Ni moi, je rentre, déclara Sandy. Tu me ramènes ?

Keith n’en revenait pas. Il se sentait terriblement frustré.

– C’est notre dernier jour. Allez, Jason, tu ne me lâches pas ?

– On y va ? demanda Tiffany.

– Je ne sais pas.

– Allez-y, tous les trois. Nathan, tu peux me ramener ? demanda Sandy.

– Bien sûr.

– Keith, je n’ai plus très envie, hésita Jason.

– Si, on y va, s’il te plaît, dit Tiffany.

Se rappelant la promesse qu’elle lui avait faite sur la piste de danse, Jason céda et décida de la suivre.

– Ok, vous m’appelez pour me dire que vous êtes bien rentrés.

– Oui maman ! ironisa Sandy.
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